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AMONCE

La cotiisa-bion annuelle est fixee o, 20 F miniRum.

Priere de la verser reguliGr.-'i'aent afin de faciliter la

tresorerie (cheques bancairos ou postaux ~ COP Paris

19 685 28). Mous faisons appel a -bous ceux qui pouri- ..

raient majorer leur cotisat ion. D'avance merei...

II e st nccessaire en ce-fc'-fce periode de dcveloppemen-b de

1 'Association que cliaque membre fasse un effort pour

faire connaitre notre action et au;";menter ainsi Ie

nombre d'adherents. Gela pG.rmettrait ,de plus'd'augmen*

ter Ie cadre de nos recherches dans I*inter^t"general.



ASSEtJBLEE .GENERALE

du 12 juillet 1970

L'Assemblee Gcnerale ordinaire s'est tenue a'l'a mairie

de Gace Ie 12 juillet 1970 a 10 heures, a la suite d'une tres

interessante reunion ayant donne lieu a cles echanges de' vues

sur les souterrains de Normandie et sur leur contexte. Des

exposes sur les travaux et les recherches en cours ont ete

faits sut Ie Chinonais, 1'Orleanais, Ie Limousin, Ie Poitou

( ils seront publics en "informations").

S.ie.'-.e' Social. Depuis I'Assemblee fi-enerale extraordinaire du

12 avril 1970, I'Association a un nouveau siege social perma-

nent fixe dans 1'ancienne e^lise de St. i-iartin de CORTRAT

(Loiret) dont elle est locataire.

Publicite. Depuis 1'an dernier u'ne eraission de radio et un

article de P. iiINVIELLE pa.ru dans "Le t;onde" nous ont valu

un abondant courrier entrainant de nombreuses informations et

quelques adhesions.

Vie de l_IAsspciatipji. nalgre nos reunions qui connaissent

un succes certain, notre bulletin'.et; la publication de Actes
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de Cordes (preced.ant celle des Actes de Limoges), Ie nombre de

nos adherents et done nos finances resten-b preocupants.

Titre de 1'Associat.ion, . Apros un echo.nge de vues il a.ppa-rait

que not re titre quelque peu hermetique peut f.';@ner notre diffu-

sion. II est done souhs.itd, que, l.e Bzireau cherche un nouveau

titre qui sera. pi-oposd ;*.'. la prochaine Assemblee G-ensrs.le.

i^pjshaine reunion. Le prochain symposium se tiendra a Artenay

-(Iioiret;) en •juille'b 1971 et- 1'organisation en est confiee a

•M.' l'A1:)be NOLLENT^ Le theme en sera; Ie mQbilier en\souterrain.

II est e^alement su^fi'ere d'y apporter des donn<5es concerna-nt

le's souterrains loouches volontairemen-fc ;(c'.estruction pouvant

avoir ete clecidee par les autoritds reli^ieuses).

Journees d'etudes-'en ilormandie. L'Assemblee una.nime ac'resse

ses remerciements a u. 1'Abbe uOLLENT, organisa.teur de cette

reunion,.ei>..a -fcous; peux qui, a 1'echelle local.Q, 1'ont facilitee

Le compte-rendu de ces 'journees de Normandie paraitra dans

Ie prochain l3ulletin.

1.^...;..; J.'.;
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Jean R. MARECHAL - NOTES CERAMOLOGIQUES. ETUDE SCIENTIFIQUE

KAJPIDE.DE TESSONS DE POTERIE. DE LA PERIODE INTEBMEDIAIRE : FIN

DE L'OCCUPATION ROMAINE.ET DEBUT DU MOYEN-AGE.

Avant-propo s technique ,

Avant d'etudier succinctement la poterie'que 1'on peut

rencontrer dans les stations de surface, les souterrains et les

sub s-fcruct ions qui subsistent de cette periode de -bransition qui

ccmprend Ie Bas-Empire et Ie Haut-Moyen-Age, nous conseillerons

de la soumet-fcre a quelques essais pr^alables simples el; d'exa-

miner les gisements de terres plastiques des environs.

Cette poterie pent Qtre d'importation, quoique Ie grand

commerce s'est alors ralenti et ne reprendra que plus ta.fd,

lorsque les conditions seront redevenues favorables.
.1-

II est possible, sans avoir besoin d'appareils coAteux,

de preciser quelques donnees scientifiques utiles a la classifi"
"/ :: '•'. ,;..;'. 1 .' .; . ! , .. ' , ' . , .

cation de la cerami'que gallo-romairie et franque.

De m&me, des tests physiques simples sont susceptibles
:.-:, J ,; ^' , -;••, . , :• - ; . ..'•.- • . ..'

de remplacer des analyses chimiques et spec'trog'raphiques on.6-

reuses ou necessitant un laboratoire'bieii mont^, par exemple :

.".;;_; chauffe en a:timo sphere oxydante'; ;•! '. •:u;

- essais—bhennlques de ''terves ;ayan-t pu servir .aux potiers

etrici'eris .' ^i:''"''' •• . ,';,, :.:^' ,1 .' '. .., , .1 , ,

' Lt~exaaen a 1'oeil'nu ou a: la* loupe perniet de dedtiire pas mal de

pro-prie-fces interes:s'antes avan-fc et apres cetteiexperimenta-fcion

tlxfe'rmique. • •'" • ' 1:; ' :'..:• . ;:. ' . • . .!'.

Le dilatome-fcre dila-fcomQ-trlque de Chevenard, d'un coA-fc

r-ela-fcivement; bas, domie, en ou-tre, d'autres rensGignements du

plus hau-b inter6t, tels que les coefficion-fcs de dilatation stan-

3s: ingenieur civil des Mines.



dardises a certaines temperatures judicieusement choisies, les

temperatures de cuisson utilisees.par. les potiers, la nature

plus ou moins calcareuse, ou plus ou moins refractaire, des

terras plastiques employees, I'emplpi eventuel de degraissants

quartzeux, etc.

C'est une tendance actuelle que 1'on ne rencontre pas

seulement dans 1'^tude scientifique de la ceramxque, ma.is aussi

dans de nombreuses sortes de recherches, de rmplacer les metho-

des chimiques par des procedes' physiques de comparaison, souvent

plus sensibles et plus simples, 'a Condition de bien les mettre

au point,

Cela n'emp.©che pas d'execu-fcer, au pr6alable, quelques

tests chimiques a la goutte d'acide pour deceler les carbonates

ou tout autre essai a la touche et qui ne demande qu'un materiel

rudimentaire : tubes d'essai, plaque de porcelaine, baguette de

verre et quelques petits flacons de reactifs.

Une des premieres experiences consiste a exercer une

chauffe, soit a line temperature fixe, soit croissante a diffe-

rentes -temperatures en atmosphere oxydande (au four ^lectrique

a resistances, par exemple), qui montre la variation des teintes

que prerment les t.essons ou une eprouvette de terre plastique

prealablement s^chee (voir plus loin) . On peut ainsi 6va.lu.er la

teneur en fer,:la presence de mati^res organiques, de carbonate

de calcium et m@me la facility de g-resage, si on eleve suffisam"

ment la temperature*

Pour 1'etude des terres, on doit d'abprd se rendre

compte si elles se-d^layent facilement et sans, pour cela utili-

ser des appareils sp^ciaux d'analyse granulometrique par sedi-

mentation, tels que la balance enregistreuse de F. MARTIN, on

.peut se faire une Idee rapide de la qualite de la ter.re, en la

laigsant sediment erperidarit urie heure ou deux. On elimine la

partie sableuse et on pese, s'il y en a, Ie refus au tamis in-

dustriel a. mailles de 40 ^ ..__.,,..._....-.,...-••-••• • '"
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II est utile egalement.d*ajuster la densite des suspen-

sions. au moyen d'un densimetre que 1'on rencontre facilement

dans Ie commerce. Si cette densite est de 1.075, on peut evaluer

la proportion de sable fin accroche au recipient en renversant

celui-ci, apres dep6t de quelques minutes. Cette mesure permet

de juger de la valeur d'une terre pour la fabrication de la

"sigill^e".

Si 1'on veut connaitre la teinte obtenue a la cuisson

et qui varie avec la temperature, les teneurs en fer et en cal-

cium, on realise une longue eprouvette par rotation a la main

sur une table, que 1'on laisse secher et que 1'on introduit

dans un four tubulaire electrique. Apres refroidissement, on

peut observer les differentes teintes prises par la terre, sous

conditions oxydantes, a temperature variable, ce qui permet par-

fois, par comparaison avec des fragments de poterie executee

avec la mfeme terre, d'evaluer la temperature de cuisson de ces

derniers (four a gradient de temperature). II se produit parfois

des phdnoraenes secondaires qui peuvent fausser les deductions

et don-fc il faut tenir compte : par exemple, d^p6t de carbone

d'impregnation dans les parties plus froides (300 a 400°), par

decomposition de 1'oxyde de carbone suivant la reaction de Bou-

douard ; 2 CO = 002 + C + 39 calories

lorsqu'on chauffe des terres contenan-fc des matieres org-aniques.

II faut que cette eprouvette solt parfaitement sechee a 1'etuve

avan-t d'^tre introduite dans Ie tube chauffant du four, sinon

il peut y avoir fissuration et rn&me explosion lorsqu'il y a trop

d'eau residuelle dans la masse. Le peu d'eau. qui subsiste peut

se recondenser dans la partie froide de l'4prouvette et en ra-

mollir 1'extremite.

Ces essais sont tres simples, mais il faut toujours

prendre des precautions, que 1'experience -lu. manipulateur ac-

quiert peu a peu, et examiner les resultats avec un sens criti-

que averti, sous peine de faire des deductions inexactes.
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Nous nous sommes apergu que des comparaisons calorime-

triques faites apres chauffe, a une temperature fixe standard,

950° par exemple etaient msuffisantes. II faut aussi conside-
f

rer ,'les teintes obtenues a des temperatures variables. La tein-
J^ ' " ' '::•

.te roug.e, corr^espondant a une t.eneur en fer donnee, atteint un

maximum a -temperature croissante pour s'eclaircir ensuite et
• } ••• -

devenir m&me grise et montrer des phenomenes de gresage.

Le sciage a la mince meule. diamanfee doniie un .aspect

aussi lisse qu'un polissage soigne de la tranche, ce qui permet

d'observer un certain nornbre. de^caracteristiques sig'nificatives ;

-nature du degraissant, quand il y en a;

- zones cuites a des temperatures differentes, raises en

evidence par des teintes .differentes, plus bleues, par

exemple, dans Ie centre, etc.

La cassur'e fournit des renseignements, mais Ie sciag-e en donne

d'autres, parfois plus utiles. .;

Lorsqu'on dispose d'un dilatometre, cette meth.ode de

sciage perraet de confectionner de's eprouvettes convenablos, pour

la determination des coefficients de dilataiion. Ces derniers

sont,,utiles pour classer differents types de ceramique et ra^rae

ey^luer les proportions de chaux ou de 'silice, lorsqu'on dis-

ppso. d'elements de coraparaison. Ci'est ainsi que 1 ' on peut des-

;3iner des.abaqueiS permettant ces niesures, qui ^videnin-ier^t-res-

tent app.y'oximati'v'es, mais rendent quand n-i&ae des services (voir

nos etudes paruesoen.1966 dans les deux reYUes "OGA^'I", n° 106

et "GAULE", 2° serie, r^0 IZ)'»-- • •' , , .. ., , , ••

;!rtX;- : '•" ^ ^ .^ • ,,;^".;. •.- ' "~, ,^^

:.!", .x; • ..•' Nous avons, choa.si ^d.es teraperatures standard's de :400 et

. ;„ de 700° pour les mesures d-fes coefficlents de dilatati.on. Oh

sail •.qul Us sont propor'fciffAnels a 1'arig'le d' iuclina.xson dos

^, tang'entes tracees qn ces, points des courbes enreg'xs trees.

La chaux a^ccroit riegulieremeht les coeffi.ei'e.nts de di-

^;,:latation, d'une fagon appreciable.

Pour des.teneur^ en silice de 50.a 60^, ils croissent
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de 53,50 a 70 a 400° et de 39,50 a 65 a ?00°, lorsqueta teneur

en CaO monte de 1 a 18% (lea valeurs des coefficients etant

donnees en dix~raillioniemes).

La mesure de la temperature de cuisson est basee sur

Ie fait que, lorsque les ancicns potiers ont cuit leurs -fcerres,

celles-ci ont subi un retrait qui s'est arr6te a la tempera-

ture maximale atteinte dans Ie four, tecipera'fcure que nous desi-

gnerons par Tc.

Si on taille une eprouvette de dilatation dans la masse

de cet-te terre cuite et qu'on la passe au four du dilatoraetre,

1'enregistrement de la courbe n'indique d'abord que la dilata-

tion normale du corps, jusqu'au moment ou on atteint cette tem-

perature Tc.

Le retrait arr^te a ce noment, lors de la cuisson dans

Ie four du potier, reprend alors et se marque par une descente

de la courbe enregist'ree.

Le maximum de cette courbe indique, avec une precision

suffisante, la teciperature maxiinale atteinte par Ie tesson dans

Ie four du potier, c'est-a-dire la teraperafure de cuisson.

• On peut eividemraent pratiquer certaines corrections,

mais qui sont de faible importance pour Ie but que 1'opera-teur

pour suit. .

Deux phenoKienes. perturbent parfois cette de-fcerminations

1) 1'expansion due a la transformation, a 573°» du quarts

alpha en quartz beta;

2) 1'expansion due a la decoaposition du carbonate de cal-

cium, lorsqu'il est present en quantite suffisan-fce. C'est:ainsi

qu'on ne peut evaluer la temperature de cuisson d'une poterie

grossiere que 1'on rencontre dans des gisements g-allo-romains

de la region de Caen et qui contient, coame degraissant, dos

fragments de coquilles marines broyees.

Sur nos courbes dilatonetriques, cette expansion se

produit a partir de 780-800°.
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Definitions. :

Avant de poursuivre cefcte etude,.nous definirons quel~

ques termes einployes, pour eviter des confusions de terminolo-

gie, en ce qui concenie 1'aspect exterieur des tessons et qui

revelent des precedes varieSo Les terae:s lustre, vernis, gla-

Qure, sont, par exeraple,, la source de discussions ches les spe-

cialistes.

LUSTRE -

Nous entendon.8 par "lustre" la tres mince couche super-

ficielle dormant un aspect par-fciculier a la surface de la pote-

rie rouge dite "sigillee". Get aspect est donne par une couche

infiniment mince d'argile tres fine et fritt^e."

Pour ob-fcenir cette couche, ±1 faut une argile extr^rae-

raent divisee par decantation 'fcres lente, :dans un ensemble de

caniveaux ou decuves de sediraenta-fcion. On prend Ie dernier de~

p6t, dont les dimensions de par-fcicules es-t de 1' ordre du rail-

lieme de ina ( ],{ ) , pernettant un frittage a la temperature de

cuisson, soit aux environs de 1050° (la temperature de frittage

cL-imirmo a-vec les dimen-sions dec parliicules d'argile).

VERNIS -

Tr-es mince couche noire ou brune a base d'argile tres

ferrugineuse et nang'anesifere,.. resistant a la decoloration iii@ae

en cliauffe oxydante a 1000° (vernice nera).

GL^gURE - '; • -. ; .... . • ,. •

Couche vi'kx'ifie^ transp'arGn'fc e jaunAtre . cons'fcituee,

d'oxyde ou de sd.ld.cate de plonib,: pa;rf;pi,s colo.rpe en ver.t par

de faibles quantites de fer ou de Guivre, ,en bleu par des

traces de oobalt• ,

On dit qu'elle est stannifere, quand, elle contient de

1''oxyde..d'etain destine a la rendre blanche et opaque.

La glaguro au sel est o'btenue en jetant dans Ie four

chaud du chlorure de sodii.u-.ii; ce qui donne une fine couche trans-
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parente et luisante a la surface des gres cerames.

La g-la^ure plombifere jaune etait connue en Gaule des

Ie ler siecle, elle devint verte, d'apres K. KOENENV'/, aux

siecles suivants. Elle a servi a recouvrir des vases en p&tQ

blanche et des fig-urines de deesses-meres fabriquees dans la

region s'etendant entre Moulins, Vichy et Diou-sur-Loire, ou on

exploite encore actuelleaent dos argiles plastiques. On en ren—

centre dans les fouilles archeologiques dans diverses regions,

ou elles paraissent avoir ete exportees :
~2) , , ,./

- en Norraandie ou L. HARt'-'iAI® ^ / a repere 56 sites en ayant

fourni,

- en Bretagne ou la terre constitutive est teintee en creme^

~ dans Ie Berry, Ie Valois, la Picardie, la Chacrpag'ne, etc.

Des recherches que nous avons faites pour Ie professeur

L. HARMAND, il resulte que les terres blanches ayant servi a la

confection des figurines -fcrouvees a Orgeville, dep. Eure, sont

Ie s ni^aes que celles de s ateliers de 1'Allier. Par centre,

celles de Bretagne sorrfc en general plus ferrugineuses, par

exemple au Pertu du Ruffo, en Nivillac, dep. Morbihan, que nous

avons specialoment analysees : elles deviennent plus jaun.es a

la cuisson.

De Ei6rao, 1' exam en sur lames Minces au microscope pola-

risant nontre des structures differentes. Les teneurs en silice

sont superieures : 58,55 a 61 , it-6% pour Niyillac; 50 a 55% pour

Orgeville et Saint"Bonnet, dep. Allier.

Peut-on supposer qu'il y ait eu des officines locales

de fabrication ? La raultiplication des cxaraens de laboratoire

perciettrait de resoudre cette question. On a cru retrouver des

(1) K, KOENEN, Gefaesskunde der vorroemischen, roemischen und

fraenkischen zeit in. den Kheinlanden, Bonn, 1895.

(2) L. HARMAND, Les figurinos de deesses-raeres en -terre cuite

du musee des Antiquites de Rouen, dans Revue des Societes

Savantes de Haute-Normandie, n° 30, 1963, pp.33-58.
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vestiges de fours, presque toujours dans des mares, ce qui

fait douter Ie docteur DORA.ISILO de ce'tte, attribution. II pense-

rait plutftt a des lieux de culte des ea-ux.

^:^ . "• ! •'i'^l'.: ' ^. . .

.Passage dela'p.o.teyie sigillee a. la poterie rnolet.'fcee.
—(.r •L • • • ' •'•

La poterie rouge lustree, appelee souvent sigillee, en

raison de son mode de decoration i&ip.rimee dans Ie moule de fa~

brica-fcion, est caracteristique de la technique roaaine dans les

Gaules, en opposition avec la poterie grise ou noire avec deco'

ration a. la rouletto, probablement d'orig'ine celtique.

Cetto technique de la sigillee, d'origine a^diterra-

neenne, s'est d'abord servie de terres calcareuses et ferrugi-

neuses parfaitement leviguees dans un enseiable de caniveaux ou

dans de vastes bassins de d.ecantation, perme'fctant un dep6t de

plus en plus lent, pour abou-fcir a des argiles ex.tr^raement fine-

ment divisees (dimensions de particules de 1'ordre de quelques

cius) servant a la confection du "lustre", tandis que les terres

deposees avant, servaient a la confection de la pdte. Cette

levigation evitait la presence des moindrQS particules de quarfcz,

raais conservai-t 1 ' oxyde de fer et la chaux. Leg courbes dilato-

metriques ne prdsentent pas Ie crochet de transforraation du

quarta a 573°, ce qui montre bien que la p^.te ne contient que

des particules argileuses, m&lees d'oxydes de fer et de calcium.

Les teneurs en chaux depassent generalement 1 Oc/i: .CaO et celles

en oxydes de fer, K>% Fe^03. . . .

Au fur et a mesure que les grands centres de la belle

epoque abandonnent leurs strictes conditions de fabrication, on

voit Ie crochet du quartz se aarquer de plus en plus, les te'

neurs en silice raonter jusqu'a depasser 60%, celles en-chaux

.- baisser -jusqu'a mo iris "de 1^o CaO et les temperatures de cuisson

descendre-en dessous de 1000°. ,

Ces conditions sent correlatives et correspondent a un
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relftcheraent des principes de base de fabrication : levigation

insuffisante, temperature et duree de cuisson moins elevoes,

etc. Ce relfichecient est contemporain de 1'iaplantafxon de nou-

velles techniques d'abord moins evoluees et, peu a peu, d'au-

•fcres principes fondar.ien.taux naissent pour doruier lieu a une

nouvelle fabrication, ou les terres sont plus rech.erchees, mais

Eioins bien •fcravaillees et surtout mains bien levigu^es.

Les.terres employees dans Ie Nord-Est de la Gaule, par

les nouvelles officines relayant celles du Sud et du centre de

la Gaule, sont moins calcareuses. Les potiers les sediaezitant

moins soigneusemen-fc et cuisant moins haut leurs produits, Ie

lustre es-fc de aoins bonne qualite que celui de la sigillee dos

deux premiers siecles de notre ere, dos grands centres de la

Graufesenque, de Banassac, de Montans et de Lezoux. D'ailleurs,

1'ec-iploi de ce lustre disparait pour laisser place a une sur-

face noire, parfois brillante.

Les nouvelles techniques reraontent peu'fc-^tre a une epo-

que anterie.ure a 1'occupation roaaine, aais au lieu d'^tre une

resurgence de foyers locaux, elles paraissent plut6t importees

de Rh^ndnie.

On appelle parfois "poterie belg-e" des produits decores

a la roulette, par dos empreintes en creux, alors que cette EIO—

lette servait, avant, a decorer les raoules, ainsi que des poin-

g.ons. On laissait, d'apres G. GAUDRON'1 ' / , la po-fcerie reposer

un jour ou deux apres tournag-e, pour que la terre soit bien

ressuee et ait la consistance suffisante pour supporter I'ac-

tion de la roulette appliquee centre Ie flanc du vase.en rota-

-fcion sur Ie tour, aprfes 1'avoir bien lisse.

L'Argonne a ete, notaEment depuis Ie IV0 siecle, un des

centres principaux de fabrication de poterie decoree a la r.io-

(1 ) G«. CHENET e-fc G. -GrAUDRON, La ceramique sigillee d'Argorme

des 11° et III0 siecles, Paris, 1955, pp.62-64.
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lettev /, favorise par la presence d'argiles albiennes (Gault),

legereraent ferrugineuses,ldont la qualite est cependant nette-

ment inferieure aux.argiles dites "a falence" du Sparnacien de

la region de Provins et de Villenauxe-la-Grande, Celleo-ci,

plus refra-ctaires; corrfciennent de 58 a 60(/o de silice et cuisent

blanc, Aussi la poterie de cette region a-t-elle ete exportee

e-b a pris IQ. pas sur la poterie' d'Arg-onne. G. CIiESMET 1'appelait

"craquele-bleute", raais nous preferbns Ie terras de poterie "a

coeur blanc"..

Ces argiles cuisant blanc, que les Tricasses exploi'

taxent deja, sont un peu plus siliceuses que les argiles re

fractaires grasses des environs de Provins qui prennent une

teinte rousse, raais la silice libre qu'elles contiennent est

extr^raeiaent fine, ce qui provoque lo craquele. On y ajoutera

ulterieureraent des grains plus gros de quartz (poterie blanche

du Moyen~Age). Elles se i-encontrent a Courton, a Saint-Loup-de-

Naud, a Longueville» a la Saulsotte et a Villeneuve-au-ChAteloto

On a de.couvert dans ces deux dernieres localites des

fours accorapagnes de tessons blancs ou bleutes datant du Haut~

Moyen-Age. -:

La. technique de cuisson subit egaleaent des uodifica'

tions. Alors .que. leg Roaains obtenaient une haute teaperature

par rayonnement,, en atmosph'ere oxydante, les fours se sirapli-

fient, abandonnant. leur faisceau tubulaire de tuyayx en terre

culte, pour une chanbre de cuisson a flauae nue donnant.des re-

sultats luoins constants, pour aboutir finaleaent au systeme de

chauffe a flaracie renvers^<s du Koyen--Age dont on a retrouve de
i

non?brenx vestiges en Rhenanie, n6-ta.mcient; a Walberberg (l2fours)

et a Paffrath, dans Ie LimboUrg- holtandais, a Brunssuiu, etc.

(1) p'autres ateliers de moindre 'importance ont ete decouverts

en Belgique,, notasTiEient a Hambresart; (Sud de la province dc
Luxeabourg'), a Vervos (Conclroz) ot a AKiay sur les bords de
la Meuse, pros de Liege.
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En France, on commence a en decouvrir, notamaent en

Champagne, a Ruailly-les Vaudes et dans la region de Villeneuve-

au-Ch&telot et, en Nornandie, a Argentanv'/ et a Montreuil-sur-

Lozon. ou nalheureusement la dizaine de fours du VI° ou du VII0
'2

siecle ont ete d^truits avant d'6tr© suffisaim^ent etudiesv /.

Par contre, ce genre de four est rare en Angleterre,

ou on a seuleaent signale des fours longi-fcudinaux a deux ou

plu@ieurs foyers, mais a -fcirage direct, servant surtout; a la

cuisson des tuiles. Un four du ra^ae type a etQ fouille a Deer-

sun, en Frise hollandaise par H. HALBERTSMA^/.

En resume, nous reserverons Ie terae de "sigilloe" a.

toute poterie rouge ou orangee, lustree et decoree au noule

dormant au vase une decoration en relief, tandis que nous pre-

ferons Ie terrae de "molettee" a la poterie de teinte variant;

du rouge au gris plus ou aoins fonce, directeaent ddcoree a la

raolette ou roulette, sans passer par un moule.

La "poterie enfuraee" (grau ou schwarzgeschmauchte Kera-

raik des auteurs alleraands) est celle qui presents une surface

grise ou noire avec pftte de teinte diverse.' Lorsque la pQ.te est

gris-blanch&tre ou blance, nous 1'appelons "a coeur blanc". Le

"craquele bleut^" de G. CHENETV e/st une variete de poterie a

coeur blanc a surface bleutee, presentant de nombreuses craque'

(1). M. de BOUARD. Un four de po'tier nedieval a Arg'entan, .dans
Annales de Norraandie, 170armee,no4-,deceabre 1 967 ,pp.365-376.

(2) Cl. BOUHIER. Les poteries Eierovingiermes de Montreuil-sur-

Lozon, dans Revue du Departecien-b de la Manche, t'.IV, fasc. 1 5,

pp.287-290.

(3) H. HALBE.RTSMA. Een niddeleuwse steenoven bij Doersun, dans
Berichten van de Rijksdiens-t voor het OudheicUs:undig Bode-

aonderzoek, t. XII-XIII, 1962-63, pp.32o et sn.ivantes.

(4) G. CHENET. La ceramique gallo-rociaine du IV0 siecle et la

terre sxgill^e decoree a la uolette, M&con, 1941, :p»107.
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lures, dues au manque de degraissant, fabriquee avec des arg'i-

les de Brie.

La poterie gallo-belge ou beige est celle qui succede

a la poterie romaine (sigillee rouge) et qui est parfois mo-

lettee.

La poterie a coeur blanc et surfaces noires est obtenue

avec des terres contenant peu de fer et de calciuEi. On 1'a

culte dans un foux" a bo is en atmosphere neu-fcre ou leg^rement

reductrice et laissee refroidir sous atmosphere reductrice

confinee; defagon que Ie,; carbo.n.e se; depose .en surface 1 par la

reaction : 200 = C02+C+39 'calories, se deplasant dans Ie sens

exotHermique, c'est-a-dire de g-auche a droite. ,. ,

Ce depQt superficiel coi.njrjien.ce vprs 4^00.,.aTA;i'efroidisse~

ment et se poursuit plus lentement jusque vers 200°. II est

d'autant plus irapor-fcant que la propor-bion de CO est plus forte

dans 1'atmosphere du four, en cours de refroidisseraent. Plus

la temperature est <Slevee, plus 11 faut de CO pour provoquer

la formation du carbone.

La legereteinte grise, parfois bleutee de la p&te est

donnee par la sous-oxydation du fer en atmosphere reductrice.

Au refroidisseraent, Ie Fe0,±nstable en dessous de 570°, se

transforms en FeiOZi..

Lorsque la terre employee contlent plus de fer et si

la cuisson est Idgerement oxydante, Ie refroidissement en at-

mosphere reductrice confinee donne une surface noire sur une

p&te d'autant plus rouge que la teneur en fer est elev^e (po-

terie a coeur rouge).

Nous signalerons egalement la poterie dite "a oeil de

perdrix", propre a 1'Quest de Is. France.: departements de la

Sarthe (a masques humalns), de la Mayenne, de la Loire Atlan-

tique (associee a des depGts de scories de fer, notaminejnt au
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lieu-dit "Ie Jeannot, en Saint-Sulp^c e-de s-Lande s'• ;/ e't daus

2
Ie Bois de la Garenne^ a 1'Est de Juigne-des-Moust'iersA'~/, et

d'ltle-et-Vilaine (la Petit.e Ar-toire, pres de Landeanv /).

Toutes ces poteries, qu'elles. soient grises, craquele-

bleute ou a oeil-de-perdrix, ont ete cuites a des temperatures

du Ki^ae ordre de grandeur : entre 700 et 890° , avec Tc aoyen

de 850°.

Des terres de decomposition de granite a mica blanc

(gramilite) et de phyllades brioveriens (phyllades de Saint-L6,

des anciens geologues), ont ete employees par des ateliers

locaux, au moment o-ti on edifiait des raottes et des enceintes

circulaires et peut-^tre avant.

Elles se reconnaissent facileaent sur les tessons, par

la presence de gros grains de quartz (plusieurs mm de diametre),

souvent accocipagnes de paillettes de mica blanc (inuscovite)

dap.s Ie premier cas, ou de laiaelles de sericite (Cornouaille

bretonne), dans Ie second.

Les temperatures de cuisson sont egaleiaent coraprises

entre 700 et 900°.

On a rencontre a Berthaucourt-Froidos en Arg-oruie,. des

creusets de verriers du III0 siecle, en terre blanche locale,

(1) La poterie du Jeannot a et.e signalee par L. DAVY, Etude des

scories de forges anciennes, dans Bulletin de la Society de

1' IndustrjLe Minerale, avril 1913, pp.444-445.

(2) idem, p..43^. , ; .

(3) Le gisement de la Petite Artoire a ete fouille par R. VAN-
DENBROUCQUE de Fougeres. On y rencontre des produits sur-
cui-fcs au-dessus do 1000° donnant naissance a un con-unence-

raerffc de recristallisation de la silice en tridyciite que

1' on peut deceler par dilatomet-rie (crochet caracteristique

entre 100 et 200°). Cette recrxstallisation ne se produi-b

generalement en dessous de 1100° que dans les ternes conte-

nant de la calcedonite, comme a Langeais.
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ou subsis-bait un revfetement de verre fondu verdft-fcre, de ci^rae a

Lyons-Ia-For6t (dep. Eure). Les Gallo-Roraains connaissaient

done les proprietes refractaires de certaines terrfe d:'A.rgonne

et, du Pays:de Bray,. en Norraandie*

II resulte des considerations exposees ci-dessus, que

la "fceinte d@ Ip. poterie depend de, plusieurs facteurs :

1) nature de I*atmosphere du four de cuisson,

2) temperature atteinte,

3) codposition chiciique et notarainent teneurs en FegO^ et

en CaO. L'influence du titane est peu sensible', en rai-

son de ses teneurs licii'fcees (entre 1 et 2%, sauf casL

except ionnels) . D'aill'eurs 1' oxyde de titane attenuerait

plut6t la couleur due au fer et ne 1'exalte pas, coEiiae

on Ie dit souvent.

Pour des poteries cuites sous conditions oxydantes,

comrne la poterie roug-e lustree (sigillee), on peut dresser un

diagramme en fonction des teneurs en CaO et en Fe^O-^, delirai-

tant une zone rouge (pour des teneurs en fer dlevdes) et une

zone p&le (pour des teneurs en chaux elevees) applicable egale-

raent aux amphores, dorit la terre constitutiVe contenait de 8 a

11^ CaO -e't de 5 a 1O^o Fe^O^. ': i ' ' :

Mais,. ,pQur,la_ poterxe gr.3,ge,.ou .ixolre., on- doit-la-.r.ecui-

re vers 950-1000° sous atraosphere oxydan-fce pour retablir .cette

couleur, en fonction des elements Ca et Fe* '

Peu a p,eu la selection ©t Ie travail de terres propices

a la nouve.lle mode se perfectionnent. pour atteindre, .aux XIII0

et au XIV0 siecles, la beaute de. certaines cruches de grande

elegance, dont on retrouve des exeaplaires, parfois entiers,
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daris les chantiers de fouilles,,qui se niultiplient de plus en
:.l ',! .,..-•.'-

plus en Champagne•et en Norraandie.

L''emploi de la glagure plombifere se developpe a partir

dy XII0 s.i.ecle, en coK'mengan.t par des rev^teaents partiels.
0 • ; .... • •

L(appropriation de la temperature de cuisson donne finalernent

des produits a revfetement continu et a magnifique brillant

(entre 960 e-fc 9700).1

Conclusions.

Les caracteristiques relevees par 1.'aspect ou •'par des

essais smp^es a; la.portee ,; des archeologufes non fechfiiciens,
1. . ; - ' ' • • •

. pefEietterit de.determxner plus ournoins bien,. suivan-fc; les Gas,

les epoques de fabrication de tessons retrouves en surface,

dans des souterrains ou lors de fouilles, .dSc-ie ,si .on ne connait

pas toujoursjla. fonae des Vases•et des re''oof'ds. ' ' '

' ")

.1..
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NOUVELLES

Les equipes du Centre (entre Seine-et-Loire), qui travaillent
en union avec 1'abbe NOLLENT, ne sont pas resides inactives au

cours de 1'automne et 1'hiver 1969-1970.

Les plans des planches III et IV ont 6te dresses par MM.

3INVEL, DUBOIS, DUFOIX, NOLLEm', RICHARD.

CHANNAY-SUR-LATHAN, au lieu dif CHAMPEIGNE, en Indre-et-Loire.
Un pilier a* ete conserve; pour soutenir la vol'ite de la partie sud

du souterrain* II faut retenir 1'existence de deux banquettes et
d'une fermeture a plus d'e :10 m de I*entree. Certains veulent y

voir une chapelle souterraine .(pl. IH> n0 5).. i

BEVILLE-LE-COMTE, a I'Est de I* agglomera-fci.on (Eure-et--Loir).

Les terrassements enfrepris pour la construction d'une maison
firent decouvrir des ronds dans Ie sol et ltexistence d'une enig-
inatique tranchee. Cette decouver-fce susbita ume fibuvelle ^quipe a

AUNEAU, sous 1'aniroation de M. J.P.DU30IS.: Quatre fosses a offran-

- des furent reconnucs et un souterrain fut; d^blaye. Le souterrain

et les fosses donn^rent des fragments de poteries, des ossements
d'animaux divers (en particulier du cheval et du chien, et une

pierre ovolde de 3 centimetres (pl. Ill, ne 6 e-b fig. ci-apres

ROINVILLE, rue de 1'Etang (Eure-et-Loir) (pl. Ill, n0 7).--" --

La galerle H est surcreusee et recouverte d'une couche d'eau de

un metre .enydLron d'epais^eur. Un@cuvettede,0,30;m de profondeur

existe en fond de galerie (E). Seul, Ie fond de galerie C, fournit
, de^- t ossemetits dfvers, cftarbon d^' boxs, fragments de pot; erie,

pierre.oypjde de 6 cm etc.*;. , ;..... r ^ '

L'enir^e du souterrain est encore utilisee actuellement Gomme cave,
t'-.1. ;'"."•- •^1 l'-'Y'i>l '-t ... ...... . •• •1 1-1 • • • • • -

4'yLNAY-SOUS-AUNEAU, -source ,St-.ELOI, a c&ibe deil'egti'se du pays (Eure-
ef-Loir); pl.'III,? 8. ; .

La source se trouverait dans une cavite naturelle,'a-fc-fceinte

d'abofd, peut-^tre, par un puits (?) actuellement bouche par une

voAte en pierre, puis par une long'ue descente am^nagee. Son eau
aurait la propriete de guerir les animaux et plus particuli^remen-fc
les chevaux.

AUGERVILLE-LA-RIVIERE (Loiret); pl. HI,, n° 9.
Cave a cellules laterales non regulieres. Dans Ie prolongement de
la galerie, une ouverture de 1 m sur 1 m se trouve a mi-paroi,

elle est obstru^e et ne peut correspondre ^- un prolongemen-b non
realise.

BUCY-LE-ROI (pl. Ill, n° 10).
C'est en recreusant une mare d'origine recente, que Ie proprie-

taire trouva un rond noir se dessinant dans Ie calcaire blanc de

Beauce. Une salle, que 1'on atteignai-fc par un couloir coude, se

prolongeait par un puits de remontee, comme cela se rencontre fre"



auemrnent;.. La presence d'une ; t;,res .epaisse couche de boue liquide

ne permit pas de faire plus qu'un releve metrique.

OT.NYILL3-SAINT.-.LIPMAKD, fer.'-ne de COTTAIIWILLE (Eure-et-Loir) .

C'eot en fouillant derriei-e la ferme pour 1'^tablissement d'une
perte d'eau que Ie souterrain fut decouvert (pl. IV, n° 11). II
faut noter nne salle possedant deir't entrees, 1'une par g-oulot,

I'auti-'e avec une plerre triancu-laire servant de oeuil, comme cela

Q'6tai+. duja trouve au cou-fcei-'rF.in du LUTEAU, commune de TOURY,

decou'v-ert en no-venbre 19^7 par effondrernent en plein champ, et

di.y-tan-b de COTTAINVILLE de 3 kilometres a vol d'oiseau (pl. IV,
n° 1 1 ) .

I'JSUVY-SK-BEAUCS (Eure-et-Loir) y ferrne a 1'Quest de 1'eg-lise.

D6couverte fortuxte de fevrier 1970- Un mur de pierres seches
;Lsolai.t la part±e D du x'este du souterrain et de I1entree E.

Apreo avoir comble on partie la galerie D, et avant de la clore
oOip.pleteraen-fc, les coi-ist:ruc-;;eu.rs du mur, disperserent en surface

de cette galerie, en un verita-ble Qemis, de tres nombreux frag-
nents de po'beries dori'fc qnelques exemples de bords sont reproduits

ici s fig.. ci-dessousp: (pl. IV, n0 12':)

NEUVY EN BEAUCE

ain.g.i.qu'une mandibulo dc "li2.en et; iz;ae pointe de fleche en fer.

Daiic la nSae fei'iiie il cxiste une cave formee d'une.galerle a •

oellules laterales (of, BU.LL-S^.ZIJ n0 ?.) et ur': souterrain ..distant
d'une dia.-a.ine de ffletrss de celui nouvellement dccoyvert. .. •' .":

O'UTARVILIZD .(Loire^), au Iia^eau--..de i<IAILL®RAY (pl. IV, .n°. .1^.)... '• '; •"

,S Ample s-alerio djcou-y.erte. £'o';.-'tui-fc orient, m&is quipo.ssede •u-Ae 'trap"

pc rcc-;;ang-ulaire de x'emo'atee, f'eru-iee par une. voA-fce en. petit appa-

rail coirc-Ho les deux tr&pp^s c''.u soutorrain dn LUT3AU a- TG-URY, 'dis"

t5!.n;i: d'un peu plus de 6 ki3.c'm6-trQs. Le degagernent de ce_qyi, .d.evait

0-{;i-'e 1'entree primitive fouz'nj.t .qn-elques • fra-gttien-fcs'de po-fceries ,
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dont un fragment de bord (voir ci-dessous).

BEVILLE
LE COMTE

OUTARVILLE
L LAY
LE PENEUX

SEBMAISES-DU-LOIRET, ferme du Prieure, (pl. IV, n° 1 4) .

Le creusement de fondations pour une nouvelle habitation fit de-

couvrir un ensemble souterrain qui ne doit &tre autre qu'une

extraction de pierres en galeries souterraines. Elle peut ^tre
rapprochee de la galerie decouverte par eboulemen-fc, en mars 1963,

a la sortie de Boynes dans Ie Loiret,

TILLAY-LE-PENEUX (Eure-et-Loir), ferme de TANON.
Des jeunes de 1'Association dos Naturalistes Fran9axs, de Paris,
apres avoir travaille a 1'amenagement de 1'entree de 1'important

souterrain situe derriere la ferme de TANON, retirerent quelques

fragments de poteries places sous quelques centimetres de terre,
dans un coude de 1'une des entries primitives.

TOURY (Eure-et-Loir), rue de 1'Abbaye Saint-Denis (pl. IV, n0 16).
C'est Ie creusemen-fc d'une tranchee pour 1'installation d'un reseau

d'egouts qui fit decouvrir ce petit souterrain. II possede une

banquette, une trappe rectangulaire de remont^e fermee par de

grosses pierres appuyees les unes sur les autres et un goulot rec~
tangulaire a 0,80 m du sol (hauteur du goulot : 0,80 m, largeur t

0,60 m). Quelques ossements se trouvaient aux pieds de la ban-
quette, rnais ce peu'fc ^tre un apport tardif.

VICHERES, lieu dit : ROUGEMONT, Eure-et-Loif (pl. IV, n0 15).
C'est derriere la ferme si-fcuee sur Ie flanc de la butte de gres
stampien, point culrninanf de 1 'Eure-et-Loir, qu'a 1'occasion
d'une large tranchee pour silo a betteraves, fut decouvert une

galerie. souterraine. a cellules laterales. Elle eat de dimensions

reduites, les cellules, non magormees ne se font pas face. L'en-

semble dut &tre abandonne apres des effondreraents de plafond dans
les cellules.

roneotypie . . . .

Ie directeur de la publication

P. Nollent 45 - Art en ay

Cl. Lorenz .
10 rue du Card.Leraoine, Paris 5°,
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